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Déclaration de M. Wang Chih-Kang

Ministre des affaires économiques

(En qualité d'observateur)


Au nom du Territoire douanier distinct de Taiwan, Penghu, Kinmen et Matsu ("Taipei chinois"), je tiens à remercier chaleureusement le gouvernement des États-Unis, l'État de Washington et la ville de Seattle d'accueillir la troisième Conférence ministérielle de l'OMC.


Cette Conférence revêt une importance toute particulière car son résultat aura une influence déterminante sur le processus de libéralisation des échanges au cours de la prochaine décennie. La tâche qui nous attend est ardue car nous devons, d'une part, conclure le nouveau cycle dans un délai raisonnable et, d'autre part, maintenir un programme de travail équilibré tenant compte effectivement des préoccupations des pays en développement.  Nous sommes convaincus que les résultats du nouveau cycle imprimeront un nouvel élan au programme de l'OMC en matière de libéralisation des échanges.  Le monde bénéficiera non seulement de courants d'échanges plus importants et plus libres mais aussi d'une économie plus solide, générant prospérité et croissance des revenus.


Nous avons depuis 1992 le statut d'observateur au GATT puis à l'OMC.  Bien que nous n'ayons pas participé aux discussions de l'OMC en tant que Membre à part entière, nous avons scrupuleusement appliqué, pendant cette période, les règles multilatérales et les principes de l'OMC pour engager les réformes intérieures nécessaires.  Nous avons fait des efforts considérables pour améliorer notre régime commercial et pour le rendre compatible avec les règles de l'OMC.  L'engagement que nous avons pris en vue de notre accession est un signe supplémentaire de la volonté du Taipei chinois de se conformer aux prescriptions de l'OMC.  Nous avons aussi l'intention, quand nous en aurons l'occasion, de partager notre expérience et d'aider les pays en développement Membres de l'OMC à mettre en œuvre leurs obligations, notamment en contribuant au renforcement de leurs capacités et en leur fournissant une assistance technique.


Tandis que les Ministres du commerce discutent du programme du nouveau cycle, nous espérons que les Membres de l'OMC continueront de soutenir l'accession dans les meilleurs délais du Taipei chinois.  Il va sans dire qu'une OMC plus universelle permettrait dans l'avenir une libéralisation plus globale et contribuerait tout particulièrement à la cohérence des politiques pendant le processus de mise en œuvre.  Cela est encore plus indispensable au moment où nous nous apprêtons à lancer le nouveau cycle de négociations commerciales.


S'agissant du point de vue du Taipei chinois sur ce nouveau cycle, nous pensons que la mise en œuvre complète des engagements pris lors du Cycle d'Uruguay permettrait d'aller de l'avant dans la mise en place d'un système commercial libéral.  Le Taipei chinois reconnaît aussi pleinement qu'il est important de poursuivre les négociations sur la réduction des obstacles tarifaires et non tarifaires au commerce pour faire avancer le processus de libéralisation.  En ce qui concerne les nouvelles questions, nous pensons qu'il importe de prendre en considération les questions environnementales dans l'élaboration du programme de travail de l'OMC en matière de politique commerciale pour refléter pleinement le principe de développement durable inscrit dans l'Accord de Marrakech.  À cette fin, on pourrait, entre autres, s'efforcer d'assurer la cohérence entre les dispositions de l'OMC et les accords multilatéraux sur l'environnement (AME).  Étant donné l'évolution rapide de l'environnement commercial mondial, il est de plus en plus important d'examiner les mesures internes, notamment les politiques en matière de concurrence et d'investissement.  Toutefois, ce sont là des questions complexes et, en examinant les moyens d'y répondre, il faudrait tenir compte de la disparité des structures économiques et des niveaux de développement.


Je tiens enfin à remercier tous ceux qui nous ont donné cette précieuse occasion de transmettre notre message aux Membres de l'OMC.  Nous serions heureux de travailler avec nos collègues de l'OMC, en tant que Membre à part entière, durant le nouveau cycle de négociations commerciales.
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